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Très consensuel, de plus en plus centré sur Hass, le marché mondial de  
l’avocat connaît une progression incessante depuis cinquante ans. Longtemps 
sous-approvisionné, il pourrait voir son équilibre basculer assez rapidement  
si la consommation ne suit pas la forte dynamique des plantations partout dans 
le monde. Jean Harzig

Marché  mondia l

À la recherche  
du point d’équilibre

D
epuis trois ans, l’avocat 
traverse une période char-
nière », estime Sébastien 
Morlet chez Georges 
Helfer. « Il est en train 
de passer d’une longue 
période de sous-approvi-

sionnement à une phase d’équilibre, qui 
pourrait tendre vers un sur-approvision-
nement selon l’évolution de la consom-
mation. » Mais à ce stade, il faut avoir 
l’humilité de considérer toute anticipa-
tion comme une conjecture. Tant de 
paramètres peuvent interférer que l’on 
peut envisager les deux cas de figure 
pour le proche avenir !

D’abord, il y a le marché améri-
cain, véritable locomotive, dont la 
demande ne cesse de progresser. 
Il est approvisionné naturellement 
par la Californie et l’état mexicain 
du Michoacan, actuellement le seul 
du Mexique agréé par l’USDA pour 
fournir les États-Unis. Si la Californie 
produit un avocat très apprécié, celui-
ci est cher et risque de l’être de plus 
en plus avec l’évolution du climat et 
les tensions croissantes sur la res-
source hydrique. Et produire un 
avocat implique de disposer d’une 
ressource abondante. Elle l’est en 
général sous les climats tropicaux, qui 

peuvent en revanche induire davan-
tage de problèmes sanitaires. Elle est 
moins assurée sous les climats plus 
secs, voire méditerranéens. Si les 
technologies permettant une gestion 
plus fine de la ressource seront une 
partie de la réponse, il faudra savoir 
intégrer ce paramètre dans les pers-
pectives d’évolution de la culture. 
En attendant, côté Amériques, c’est 
bien sous climat tropical, au Pérou, 
en Colombie, que se trouvent les plus 
fortes dynamiques de développement. 
« Le Pérou est désormais assez puissant 
pour attaquer le monde », continue 
Sébastien Morlet. « La Colombie se 
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Nos ambitions, vous proposer des 
solutions de mûrissage adaptées à 
vos besoins. Doté d’une structure aux 
technologies de pointe, notre savoir-faire  
dédié au mûr à point, à l’affiné et à tout 
type de conditionnement, s’appuie 
essentiellement sur l’expérience de 
nos équipes.

Nos engagements, vous servir au 
quotidien dans les origines Afrique du 
Sud, Brésil, Chili, Colombie, Espagne, 
Israël, Kenya, Mexique, Pérou, République 
Dominicaine, Tanzanie, Zimbabwe… en 
vous assurant une qualité optimale 
toute l’année.

Notre expertise, une capacité à 
développer des partenariats, autour de 
projets de qualité et anticiper ensemble 
les nouvelles évolutions du marché.
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«

Côté Amériques,  
c’est sous climat 
tropical que se  
trouvent les plus  
fortes dynamiques  
de développement.

http://www.mehadrin.co.il/fr/
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« La consommation ne cesse  
de croître, atteignant en  
Europe 650 000 tonnes 

d’avocats par an. » 

Envol
vitaminé
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Le fruit de notre savoir-faire
MÉRITAIT UNE NOUVELLE IDENTITÉ VISUELLE

situe au niveau du Pérou d’il y a dix 
ans, mais elle pourrait monter très fort 
dans les prochaines années. » De plus, 
« les Péruviens ont beaucoup investi dans 
les études sur l’impact santé de l’avocat 
et communiqué sur le produit, notam-
ment ses atouts santé. Et ces actions ont 
positivement contribué à soutenir le 
marché », observe François Bellivier 
chez Capexo, qui souligne par ail-
leurs l’impact des actions menées par 

la WAO, malgré des moyens limités 
par le fait que tous les exportateurs 
n’apportent pas leur contribution.
Mais le Mexique n’est pas en reste 
avec les plantations en cours dans 
l’état de Jalisco, qui, faute d’agrément 
USDA pour le marché US, s’est natu-
rellement tourné vers l’Union euro-
péenne. Pas de problème d’eau ici, 
mais plutôt des fragilités au niveau 
de la structuration de la filière d’ex-
portation et surtout de la logistique. 
L’offre mexicaine est très atomisée 
et souffre des lenteurs de l’achemi-
nement vers l’Europe. Ce dossier 
devrait progresser avec la mise en 
place depuis le 16 septembre d’une 

ligne plus rapide (douze jours) qui 
assure deux liaisons mensuelles avec 
Rotterdam. Autre point important 
pour l’importateur : l’avocat mexicain 
a pour prix de référence celui, sou-
vent assez relevé, du marché améri-
cain et l’acheteur doit s’aligner.

Positionnement estival
L’arrivée massive de l’avocat sud-
américain devrait avoir des consé-
quences non négligeables sur le 
rythme de la consommation : consi-
déré plutôt comme un produit 
d’hiver, l’avocat conforte son posi-
tionnement estival, sachant qu’il a 
toutes les caractéristiques pour se 
glisser dans les pratiques culinaires 
estivales et festives. Notons au pas-
sage que, si la France est le plus gros 
consommateur d’Europe de l’Ouest, 
le niveau annuel de consommation 
par habitant ne dépasse pas 2 kilos : 
les marges de progrès sont donc 
considérables, selon la plupart des 
professionnels. En 2020, le marché 
européen de l’avocat devrait atteindre 
celui des US en 2012 : le potentiel de 
développement est alors à l’échelle 
d’un marché de 500 millions de per-
sonnes. « Entre la montée des offres 
colombienne, mexicaine, péruvienne, 
on devrait assister à un rééquilibrage 
des flux sur l’ensemble de l’année », 
annonce François Bellivier, sans 
négliger, bien sûr la dynamique 
d’autres pays exportateurs, histo-
riques ou nouveaux arrivants. Côté 
Amérique toujours, on peut citer 

le Guatemala, un peu dans l’orbite 
mexicaine, mais aussi le Brésil et le 
Chili. Réputée pour la qualité de ses 
avocats favorisée par son climat sec, 
cette origine se trouve cependant 
contrainte par la ressource en eau et 
l’éloignement du marché européen.
Pour continuer notre regard sur la 
production, il faut bien sûr évoquer 
l’Afrique, qui monte en puissance 
dans de nombreux pays, avec l’émer-
gence d’origines non traditionnelles, 
à court ou moyen termes. L’Afrique 
du Sud est un gros fournisseur du 
marché britannique, mais quelles 
seront les conséquences du Brexit ? 
« Contrairement au marché français, 
le marché britannique est très organisé 
tant en matière de flux que de prix et 
la qualité du mûrissage est très maîtri-
sée », poursuit François Bellivier. Car 
si le potentiel global d’une origine est 
une donnée importante, le rythme 
des flux d’exportation est un fac-
teur majeur d’équilibre du marché : 
les 700 conteneurs expédiés bru-
talement par le Pérou cet été 2020 
en sont une très bonne illustration. 
Retardées par les effets de la crise 
sanitaires, ces expéditions ont été en 
partie gérées par des opérateurs non 
spécialisés et notamment pas ou mal 
équipés pour le mûrissage du produit 
qui est devenu une étape majeure de 
la filière avocat. Cette vague d’arrivage 
a donc perturbé le marché, mais aussi 
le consommateur qui n’a pas toujours 
retrouvé la qualité qu’il attend désor-
mais d’un avocat.

Cette année, Israël aurait dû connaître une 
baisse de production en avocat. « Mais 

les nombreuses fortes chaleurs traversées 
vont nous faire avoisiner les 100 000 tonnes, 
comme l’an passé, finalement », précise Dan 
Benchabo, dirigeant de Mehadrin International. 
Le plus important producteur/exportateur 
israélien approvisionne principalement l’Europe 
et, bien sûr, son propre pays puisque « les 
avocats y sont interdits à l’import ». « Les 
variétés vertes, lisses (Ettinger, Fuerte, Pinkerton, 
Reed…), préférées par les Israéliens, débutent 
maintenant (mi-septembre) : nous avons 
commencé, au tout début, par en produire et 
revendre à 80 %, contre 20 % de Hass, afin 
de rallonger la saison. Mais vu l’engouement 
aujourd’hui dans le monde pour le Hass, 
nous vendons maintenant seulement 40 % de 
verts contre 60 % de Hass. Tout ce que nous 

plantons désormais, à 100 %, est du Hass. Il 
faudra quand même bien garder, au bout du 
compte, 10 % de variétés vertes pour polliniser 
le Hass. » La pandémie de Covid-19 a permis 
à Mehadrin de « bien travailler » en avocat, et 
davantage encore en agrumes : « La pandémie 
a été un boost énorme pour nous », constate 
Dan Benchabo, mi-figue mi-raisin. L’entreprise 
continue donc de se développer, également 
en bio, peu à peu, et propose cette année des 
avocats zéro résidu de pesticides en attendant 
les fins de conversion.
Même s'il est un peu tôt pour augurer des 
volumes de la campagne qui commence, le 
pays envisage d’exporter près de 70 000 tonnes 
d’avocats au total. La société Mehadrin, elle, 
table sur 20 000 à 25 000 tonnes en export vers 
l’Europe, toutes variétés et origines confondues, 
dont environ 12 000 pour la France. AD 

L’origine qui continue de se développer 

Israël

©
 M

EH
AD

RI
N



no 381 / octobre 2020 • vegetable.fr • 5150 • vegetable.fr • no 381 / octobre 2020

Projet3_Mise en page 1  23/09/13  09:57  Page1

VG315_Assemblage_Interieur.indd   51 26/09/14   16:23

Avocat

La multiplication des origines va 
rendre de plus en plus complexe une 
gestion coordonnée et il reviendra très 
certainement aux importateurs de se 
donner les moyens de réguler leur 
approvisionnement et l’enchaînement 
des origines. 

Prix du foncier sous tension
Car au-delà de l’Afrique du Sud, il 
y a toute la région du Grand Rift, à 
l’est du continent jusqu’à l’Éthiopie 
en passant par le Kenya, origine his-
torique majeure, toujours en déve-
loppement, mais aussi l’Ouganda, le 
Zimbabwe et la Tanzanie. « L’avantage 
de cette région est de posséder de très 
belles terres agricoles », souligne 
Sébastien Morlet. « Quant au Kenya, 
il doit investir dans la modernisation de 
ses outils de conditionnement et perfec-
tionner sa logistique. Son climat tropical 
sec lui permet de proposer un avocat très 
qualitatif que Georges Helfer positionne 
de juillet à novembre. » Au nord du 
continent, c’est désormais le Maroc 
qui affiche ses ambitions depuis une 

demi décennie. Initié par des opéra-
teurs espagnols, le développement de 
l’avocat au Maroc est de plus en plus 
porté par des entrepreneurs locaux. 
Avec des conditions climatiques assez 
voisines, le calendrier de l’avocat 
marocain est hivernal, proche de celui 
de la région de Malaga voisine. Sur la 
Costa tropicale justement, les espaces 
propices à l’avocat commencent à 
être bien remplis et les prix du fon-
cier sont sous tension. Pour autant, 
de gros planteurs comme Frutas 
Montosa continuent à y développer 
leur production. Le recours croissant 
au goutte à goutte permet de mieux 
gérer une eau disponible en quantité 
limitée. Naturellement, le gros atout 
de l’Espagne est de se situer à une 
journée de route du marché Saint-
Charles. Et les plantations d’avocatier 
en cours entre Alicante et Valencia 
vont encore rapprocher cette produc-
tion du marché européen. Certaines 
structures comme la coopérative 
Callosa en ont fait un axe majeur de 
développement.

Les points de vue des opérateurs sont 
unanimes : le marché export de l’avo-
cat se résume désormais à une seule 
variété, Hass, l’avocat à l’épiderme 
granuleux qui brunit en mûrissant. 
Heureusement, les pays producteurs 
sont pour la plupart consommateurs 
de variétés lisses, indispensables en 
verger pour la bonne pollinisation 
de Hass. Quant au produit servi au 
consommateur, il tend très nettement 
vers un fruit affiné, consommable 
dans un délai d’environ trois jours. 
Le consommateur et la filière avocat 
ont trop longtemps souffert de ces 
avocats mal récoltés, non affinés, qui 
ne mûrissent jamais, finissent par 
noircir à l’intérieur avant d’échouer 
à la poubelle. Le consommateur ne 
renouvelle donc pas son achat et 
risque de se détourner durablement 
d’un produit déceptif. 

Mûrissage de plus en plus 
technique
Mais cette situation tend à se raréfier. 
« D’autant que les fournisseurs nous 
demandent de plus en plus ce que nous 
faisons de leur fruit et quelle plus-value 
nous lui apportons », précise Sébastien 
Morlet. Par conséquent, le mûrissage 
est une procédure de plus en plus 
pointue, pratiquée par des profes-
sionnels régulièrement formés. Chez 
Georges Helfer, « l’infrastructure de 
mûrissage est de plus en plus technique 
et requiert une maîtrise de plus en plus 
grande. La filière s’organise autour de 
différentes technologies, tant au niveau 
du mûrissage proprement dit, de la sélec-
tion automatisée des fruits par matu-
rité, que par des solutions de traitement 
“post-harvest” pour mieux contrôler la 
crise climactérique des fruits ».
Situé à proximité de son marché, l’es-
pagnol Frutas Montosa expédie des 
avocats dont il maîtrise l´affinage en 
fonction du cahier des charges de ses 
clients, qu’il s’agisse de sa produc-
tion ou de produits importés. Enfin, 
côté emballage, les opérateurs se pré-
parent activement à l’interdiction de 
la présence de plastique pour début 
2022. « Nous développons une bar-
quette biocompostable et nous détenons 
un brevet d’impression de code barres sur 
les fruits », explique François Bellivier. 
Frutas Montosa propose un avocat 
banderolé en plastique recyclable et 
une barquette en carton. « En plein 
essor, notre gamme bio bénéficie aussi 
de cette nouvelle approche de l’embal-
lage, sans plastique recyclable », précise 
Florence Chevallereau, directrice com-
merciale chez Frutas Montosa.�

L’avocat en bout 
de chaîne tend 
vers un fruit affiné, 
consommable dans un 
délai de trois jours.


